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de micropesanteur à bord de la station orbitale MIR.

Je suis maître de conférences à l’Université de Lorraine où j’en-
seigne en Licence Sciences de la Vie et en Master Métiers de 
l’enseignement de l’éducation et de la formation. J’enseigne la 
zoologie, la biodiversité et l’évolution, dans le cadre de cours 
magistraux, de travaux pratiques et de sorties sur le terrain. 
J’occupe également la fonction de directeur scientifique du 
Muséum Aquarium de Nancy. Mes activités de recherche ont 
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Se repérer dans le livre
Ouverture de chapitre

■■ �QCM pour se tester sur les  
prérequis de Terminale.

■■ �Un exemple concret pour  
introduire le sujet du  
chapitre.

■■ �Ce que l’on maîtrisera  
à la fin du chapitre.

Le cours

■■ �Le cours est illustré par des  
figures et de nombreux exemples.

■■ �Les focus développent un sujet  
de recherche, une application,  
un thème d’actualité.

■■ �Des conseils et des  
erreurs à éviter. 

Pour bien démarrer
Indiquez la (ou les) réponse(s) exacte(s).

1. Les truites :
 �a. avalent de l’eau pour oxygéner 

leurs branchies ;
 �b. ont un système circulatoire ouvert ;
 �c. remontent régulièrement à la 

surface pour prélever de l’air par 
leurs narines ;

 �d. sont vivipares.

2. Les grenouilles :
 �a. se nourrissent principalement 

d’insectes ;
 �b. respirent grâce à des branchies ;
 �c. ont la peau couverte de petites 

écailles ;
 �d. ont des larves appelées têtards.

3. Les mésanges :
 �a. ont les membres antérieurs 

transformés en ailes ;
 �b. ont le corps couvert de plumes ;
 �c. ont un bec kératinisé ;
 �d. sont vivipares.

4. Les dauphins :
 �a. respirent grâce à des branchies ;
 �b. allaitent leurs petits ;
 �c. ont une nageoire caudale 

verticale ;
 �d. sont proches des requins.

Corrigés page 218

Objectifs de ce chapitre
• Décrire les caractéristiques morphologiques et anatomiques des 

principaux groupes de vertébrés.
• Comprendre les points communs entre les différents groupes de 

vertébrés.
• Connaître les spécificités de chaque groupe.

Organisation des 
principaux types 
de vertébrés 7

CHAPITRE

Sur cette photographie de barbier rouge (téléostéen), les trois parties du corps d’un vertébré, 
la tête, le tronc et la queue, sont visibles. Les nageoires paires, pectorales et pelviennes, 
correspondent aux membres ; la peau produit des écailles osseuses. Cette espèce, commune 
dans les récifs coralliens, est hermaphrodite : les individus sont d’abord du sexe femelle, puis ils 
sont susceptibles de changer de sexe et devenir mâle.
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CHAPITRE 5  Les deutérostomiens ■2   Les chordés

La bouche s’ouvre dans un volumineux pharynx d’origine endodermique qui 
occupe près de la moitié du corps. Ses parois sont percées de nombreuses fentes 
branchiales obliques et parallèles les unes aux autres qui s’ouvrent dans une cavité 
d’origine ectodermique : la cavité péribranchiale. Cette dernière communique 
avec l’extérieur par le pore abdominal.
Le pharynx est parcouru sur toute sa longueur par deux gouttières ciliées (Figure 5.7) :  
une gouttière dorsale ou gouttière épipharyngienne, et une gouttière ventrale ou 
endostyle. L’endostyle est riche en cellules à mucus. Son rôle est d’agglomérer 
les particules alimentaires contenues dans l’eau et de les diriger vers l’intestin. Le 
pharynx assure donc à la fois la respiration et l’alimentation de l’animal.
Le tube digestif proprement dit fait suite au pharynx, il aboutit à l’anus. La partie 
antérieure de l’intestin émet, du côté droit du pharynx, un long cæcum glandulaire, 
le cæcum digestif (ou hépatique).
Le cœlome est typique dans la région postérieure où il entoure l’intestin. Dans la région 
pharyngienne, il se fragmente en deux cœlomes épibranchiaux et un cœlome sous-
endostylaire qui communiquent entre eux par des canaux situés dans les cloisons branchiales.
L’appareil circulatoire est entièrement clos (Figure 5.6 C). Son organisation générale 
ressemble beaucoup à celle de l’appareil circulatoire des vertébrés à respiration 
branchiale, mais avec deux différences importantes : le sang ne contient pas de 
pigments respiratoires et il n’y a pas de cœur. La propulsion du sang dans les 
vaisseaux est assurée par plusieurs régions contractiles à activité non coordonnée, 
en particulier les bulbilles à la base des branchies.

Le sang est oxygéné au niveau des branchies. Il en sort dorsalement par deux 
racines aortiques qui fusionnent en arrière du pharynx en une aorte dorsale. Cette 
dernière se dirige vers l’arrière et envoie le sang oxygéné à tous les organes. Le sang 
revient des organes par le système veineux. Toutes les veines (veines cardinales, 
veine hépatique, canaux de Cuvier) convergent vers le sinus veineux qui envoie le 
sang vers les branchies par les artères branchiales, ramifications paires de l’artère 
endostylaire située sous le pharynx. Le sang circule donc de l’avant vers l’arrière 
du côté dorsal et de l’arrière vers l’avant du côté ventral.
L’excrétion est assurée par des néphridies métamérisées situées au niveau du cœlome 
épibranchial. Leur organisation rappelle celle des protonéphidies des plathelminthes. 
Chacune d’elles s’ouvre par un pore dans la cavité péribranchiale.
L’amphioxus est gonochorique. Les gonades métamérisées (Figure 5.6 A), semblables 
dans les deux sexes, sont d’origine cœlomique. Lorsque les gamètes sont mûrs les 
gonades font hernie dans la cavité péribranchiale (Figure 5.7). Les gamètes passent 
dans la cavité par simple rupture des parois, ils sont rejetés dans l’eau par l’atriopore.

Les urochordés ou tuniciers
C’est un groupe marin qui présente une grande diversité biologique (2 100 espèces). 
Beaucoup de tuniciers adultes sont dépourvus de tube nerveux et de chorde, mais 
ces structures existent toujours chez la larve (Figure 5.9), au niveau de la queue.
Leur corps est entouré par un revêtement plus ou moins épais, la tunique qui est 
sécrétée par l’épiderme et qui contient en proportion plus ou moins importante une 
substance voisine de la cellulose, la tunicine. Nous prendrons comme exemple 
d’urochordé une forme simple du groupe des ascidies.
Une ascidie adulte (Figure 5.8 A) ressemble à un sac plus ou moins informe, 
enveloppé par la tunique et percé par deux orifices appelés siphons. On distingue 
un siphon buccal antérieur inhalant et un siphon cloacal postérieur exhalant. Le 
corps peut être divisé en deux parties : le thorax et l’abdomen.
Le thorax est essentiellement occupé par le pharynx qui fait suite au siphon buccal. 
Ce pharynx très volumineux, d’origine endodermique, possède du côté ventral une 
gouttière ciliée riche en cellules à mucus (Figure 5.8 B). C’est l’endostyle dont 
le rôle est d’agglomérer les particules alimentaires contenues dans l’eau et de les 
diriger vers l’intestin. Du côté dorsal le pharynx présente une rangée de languettes 
ciliées qui forment le raphé.
Le pharynx est entouré par une autre cavité d’origine ectodermique, la cavité 
péribranchiale qui s’ouvre à l’extérieur par le siphon cloacal. La paroi du pharynx, 
formée d’une couche endodermique ciliée et d’une couche ectodermique entourant 
un mésenchyme contenant des lacunes sanguines, est percée de nombreuses fentes 
branchiales (ou trémas) bordées de cellules ciliées. L’eau entre par le siphon buccal, 
passe dans la cavité péribranchiale par les fentes branchiales, et ressort par le siphon 
cloacal. Le courant d’eau est créé par les cils endodermiques. Il a un double rôle : 
l’oxygénation et la nutrition. Les ascidies sont des animaux microphages.
Dans le thorax se trouve le système nerveux réduit à un ganglion cérébroïde dorsal 
situé entre les deux siphons. Dans le siphon cloacal se trouvent l’anus et les orifices 
génitaux mâle et femelle.

Urochordé : uro- 
= queue ; chorda 
= chorde.

2.3 

 ■ Larve d’ascidie 
observée au micros-
cope à fond noir.

 ■ Une ascidie simple : 
Ciona intestinalis.

Figure 5.7 
Coupe transversale 

d’amphioxus au 
niveau du pharynx.

fente branchiale

pharynx

caecum digestif

muscles ventraux

endostyle

nageoire dorsale
rayon

tube nerveux

chorde

myosepte

gonade

myomère (= myotome)
racine aortique dorsale (2)

gouttière épipharyngienne

néphridie

cœlome épibranchial

cœlome sous-endostylaire

métapleure

canal cœlomique branchial

cavité péribranchiale
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CHAPITRE 5  Les deutérostomiens ■2   Les chordés

L’abdomen, fixé sur le substrat par des stolons, contient le tube digestif proprement 
dit ou intestin, le cœur et l’appareil génital hermaphrodite.
Le tube digestif forme une anse, puis vient déboucher par l’anus dans le siphon 
cloacal.
L’appareil circulatoire n’a pas de parois propres, il est formé de lacunes dans le 
tissu conjonctif qui entoure les organes. Le sang circule dans ces lacunes grâce 
à un organe pulsatile à double paroi, le cardiopéricarde ou cœur. L’espace situé 
entre les deux parois du cœur est considéré comme un vestige du cœlome. En effet 
chez les ascidies les cellules de l’épithélium cœlomique prolifèrent et comblent la 
cavité cœlomique par du mésenchyme.

th
or

ax
ab

do
m

en

siphon cloacal
ganglion
cérébroïde

anus

orifices
génitaux

tunique

stolon de
fixation

siphon  buccal

fente branchiale

fente
branchiale

siphon cloacal

tunique

raphé dorsal
cavité
péribranchiale

pharynx

pharynx

endostyle

endostyle

cavité
péribranchiale

mésenchyme

« cœur »

intestin
testicule
ovaire

A

B

Figure 5.8 
A : coupe sagittale dans une ascidie adulte.  

B : coupe transversale au niveau du pharynx.

Les ascidies sont hermaphrodites et possèdent chacune un ovaire et un testicule situés 
dans l’abdomen. Les conduits génitaux débouchent dans le cloaque au voisinage 
de l’anus. Les produits génitaux sortent par le siphon cloacal, la fécondation se 
fait dans l’eau de mer. Il y a fécondation croisée. Les œufs donnent naissance à des 
larves libres, les têtards d’ascidies (Figure 5.9). Ces larves se fixent sur un support 
grâce aux papilles adhésives. Elles subissent ensuite une métamorphose au cours 
de laquelle la queue régresse totalement.
Certaines espèces ne pratiquent que la reproduction sexuée. D’autres sont capables 
de se multiplier de façon asexuée en bourgeonnant de nouveaux individus qui 
peuvent soit rester unis par leur stolon et former des touffes, soit se souder par leur 
tunique pour former une masse coloniale commune.

futur siphon buccal

vésicule cérébrale

cavité péribranchiale

intestin

tube nerveux chorde

tuniquequeue

papilles
adhésives

endostyle

cœur

mésenchyme

Les vertébrés
Ils sont caractérisés par la présence d’un crâne cartilagineux ou osseux qui protège 
le système nerveux céphalique. La chorde s’étend sur toute la longueur du corps, 
mais ne pénètre pas dans la tête. Elle disparaît généralement chez l’adulte. Chez 
la plupart des vertébrés un axe squelettique métamérisé, la colonne vertébrale, 
s’organise autour de la chorde de façon à protéger le système nerveux dorsal dans 
le reste du corps. C’est aux vertèbres de cette colonne que les vertébrés doivent 
leur nom.
Les vertébrés constituent le groupe le plus important des deutérostomiens (plus 
de 64 000 espèces), c’est pourquoi les deux derniers chapitres de ce manuel leur 
sont consacrés.

Les hémichordés (ou stomochordés)
Les hémichordés constituent un petit groupe de deutérostomiens (120 espèces environ). 
Parmi eux, les entéropneustes, représentés principalement par les balanoglosses, sont 
des animaux marins vermiformes, visqueux qui vivent soit dans des tubes en U creusés 
dans le sable vaseux, soit sous des pierres. Ils mesurent le plus souvent 10 à 15 cm de 
long, mais une espèce sud-américaine (Balanoglossus gigas) peut atteindre 2,50 m. 
Certains de leurs caractères les rapprochent des échinodermes tandis que d’autres les 
rapprochent des chordés.
Leur corps est divisé en trois parties :
•  le prosome ou proboscis ou gland, de forme conique, très contractile, dilatable, sert 

d’organe fouisseur et locomoteur ;
•  le mésosome ou collier, séparé du prosome par un étranglement au niveau duquel se 

trouve la bouche du côté ventral ;
•  le métasome ou tronc, séparé du collier par un nouvel étranglement, long et vermiforme, 

porte l’anus terminal.
Le corps est recouvert par un épiderme simple, unistratifié, cilié, riche en cellules à mucus. 
Les balanoglosses se nourrissent de particules alimentaires présentes dans le sable, la 

Figure 5.9 
Coupe sagittale 

d’une larve (têtard) 
d’ascidie.

2.4 

FOCUS

 ■ Colonie de botrylles,  
les individus (jaunes), 
soudés dans une tuni­
que commune (bleue), 
sont disposés en rosace 
autour d’un siphon cloa­
cal commun.
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En fin de chapitre
■■ �Un résumé de ce qu’il faut retenir.
■■ �Les QCM et exercices permettent  

de vérifier ses connaissances  
et de s’entraîner aux examens.

■■ �Les corrigés sont détaillés  
à la fin du livre.

En fin d’ouvrage
■■ �Un glossaire pour connaître la 

définition des mots utilisés dans 
le manuel (en bleu gras dans le 
texte).

■■ �Une bibliographie pour approfon-
dir les notions abordées.

■■ �Un index pour retrouver  
rapidement les notions  
principales.

A
achètes  72
acicules  69
acœlomates  12
acœlomate  220
acœlomates  41, 57
acron  88
acropode  139
adamantoblaste  162
adipocytes  90
ailes  96, 194
alvéole  181, 207
amétaboles  96
amibocytes  58, 106
amnios  97
amniote  220
amniotes  124
amphibiens  173
amphicœle (vertèbre)  162
amphioxus  110
anamniote  220
anamniotes  124
anapside  185
anhiste  220
annélides  66
anoures  174
antennes  66, 94
antennules  94
aorte

dorsale  113, 159
ventrale  158

aortes dorsales  61
apodèmes  86
aptérygotes  96
aqueduc  159
arachnides  91
araignées  91
arc

aortique  158
hémal  137
hyoïde  142
mandibulaire  141
neural  137

archentéron  9
archentéron  220
archéocyte  25
arcocentriques  169
arcs branchiaux  142
arcs viscéraux  141
arthropodes  84
articulaire  185
ascaris  81
ascidie  113
ascon  25
atlas  185
atriopore  110

atrium  23, 148
génital  44

autocentriques  169
autogamie  51
autopode  139
autotomie  45
autotomie  220
autotrophie  220
axis  185

B
basipode  139
bâtonnets  130
batraciens  174
bec  189, 194
bec-de-perroquet  65
bilatériens  10
biplane ou acœle (vertèbre)  202
bivalves  64
blastocœle  9
blastocœle  220
blastomère  220
blastopore  9
blastopore  220
blastula  220
bourse copulatrice  44
brachiopodes  56
brachyodonte  206
bréchet  138, 196
bronche  179
bronchiole  207
bryozoaires  54
bulbe  148

rachidien  124
bulbe buccal  61
bulbille  112

C
cæcum  112, 207
cæcum digestif  220
cæcums  88, 105, 171, 198
canal

de Botal  178
déférent  145
de Müller  147
de Wolff  143
endolymphatique  128
semi-circulaire  128

canal de Laurer  48
canal pneumatique  171
canaux de Cuvier  166
carapace  189
cardiopéricarde  114
cartilage de Meckel  141
cavité

cotyloïde  141
glénoïde  141
péribranchiale  113

cavité amniotique  182
cavité gastrovasculaire  26
cavité palléale  59
cavité péribranchiale  112
cavité rénopéricardique  61
ceinture

pelvienne  139
scapulaire  139

cellule
à flamme vibratile  43
interstitielle  29
myoépithéliale  28

cellules germinales  145
cellules myoépithéliales  81
cément  86, 205
céphalisation  10, 41
céphalochordés  110
céphalon  94
céphalopodes  65
cercaire  49
cerques  96
cervelet  124
cestodes  50
chaîne nerveuse ventrale  62, 70, 91
chélicérates  91
chélicère  91
chéloniens  189
chiasma optique  124
chiridien  220
chiridien (membre)  138
chitine  84
chitine  220
chitineux  220
choane  177
choanocyte  23
choanoderme  23
chondrichthyens  160
chorde  109
chordés  109
choroïde  133
cirre  48
cirres  54, 66, 110
cladogramme  15
classification

phylogénétique  15
traditionnelle  14

clavicule  141
cloaque  53, 83, 137
cloaque  220
cnidaires  26
cnidoblaste  29
cnidocil  29
cnidocyste  29
cnidocyte  29
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Les numéros de page en gras correspondent aux entrées du glossaire.
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Cochez la (ou les) proposition(s) exacte(s).

1. Les différents vertébrés peuvent être 
distingués sur la base :

 a. du squelette du crâne ;
 b. du squelette des membres ;
 c. du régime alimentaire ;
 d. des productions cutanées.

2. Les caractères des batraciens sont :
 a. des productions épidermiques 

kératinisées ;
 b. un développement qui passe par 

une phase larvaire ;
 c. une peau nue comportant de 

nombreuses glandes ;
 d. une respiration majoritairement 

cutanée chez l’adulte.

3. Les caractères des oiseaux sont :
 a. la présence de plumes ;
 b. la présence dans le corps de 

diverticules des poumons, les sacs 
aériens ;

 c. un cœur complètement cloisonné 
comme chez les mammifères ;

 d. un intestin divisé en deux parties.

4. Les caractères des mammifères 
sont :

 a. la présence de poils ;
 b. le développement de l’embryon 

via un placenta ;
 c. la présence de dents avec plusieurs 

racines ;
 d. l’allaitement du jeune.

Corrigés page 218
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Ce qu’il faut retenir
 • Les cyclostomes comprennent les 
pétromyzontidés et les myxinoïdes.

 • Les chondrichthyens présentent un sque-
lette cartilagineux et des écailles pla-
coïdes. Les fentes branchiales sont visibles 
de l’extérieur.

 • Les téléostéens présentent un squelette 
osseux et des écailles élasmoïdes. Leurs 
branchies sont protégées par un opercule 
qui participe à la circulation de l’eau. La 
plupart des téléostéens sont pourvus d’un 
organe hydrostatique, la vessie gazeuse.

 • Les batraciens sont des tétrapodes dépen-
dant pour la plupart du milieu aquatique. La 
reproduction s’effectue en milieu aquatique 
avec une phase larvaire, la respiration est 
pulmo-cutanée, la peau est humide avec un 
épiderme peu kératinisé et riche en glandes.

 • Chez les amniotes les embryons se déve-
loppent dans une cavité amniotique. L’épi-
derme est fortement kératinisé et produit 
des phanères. Le crâne présente des fosses 
temporales.

 • Les chéloniens correspondent aux tor-
tues et sont caractérisés par une carapace 
osseuse dermique.

 • Les squamates sont des amniotes diap-
sidés qui présentent une capacité accrue 
d’ouverture de la bouche, des membres de 
type transversal et des organes de Jacob-
son développés.

 • Les crocodiliens sont adaptés à la vie 
amphibie avec l’existence d’un palais 
secondaire pour la respiration. Ils sont 
proches des oiseaux avec lesquels ils par-
tagent de nombreux caractères comme le 
gésier, le cœur cloisonné, la membrane 
nictitante.

 • Les plumes constituent le caractère le plus 
visible des oiseaux. Leur squelette, adapté 
au vol, comporte des membres antérieurs 
transformés en ailes, la présence d’un 
bréchet sur le sternum, la modification 
des vertèbres. Le tube digestif présente 
un gésier. Les poumons sont tubulaires 
et présentent des diverticules s’insinuant 
dans le corps : les sacs aériens.

 • Les mammifères présentent des poils et 
des glandes mammaires. Leur denture 
très spécialisée a permis l’adaptation à 
de nombreux régimes alimentaires. Les 
poumons sont alvéolaires.
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Exercices
Corrigés page 218

1 Répondez de façon brève mais précise aux 
questions suivantes :
a. quelles sont les principales caractéristiques 

des amniotes permettant l’affranchissement 
du milieu aquatique ?

b. Au cours de l’évolution des vertébrés, à quoi 
est dû le cloisonnement du cœur ?

c. Citez toutes les productions épidermiques sus-
ceptibles de se développer chez les vertébrés.

d. Qu’est-ce qu’une fosse temporale ? Ce carac-
tère est-il utilisé dans la classification des 
vertébrés ?

e. Qu’est-ce qu’une articulation de la mâchoire 
de type mammalien ?

2 Associez les caractéristiques anatomiques 
ci-dessous avec les groupes correspondants 
(attention une même caractéristique peut être 
présente dans plusieurs groupes) :
Caractéristiques :
Écailles placoïdes ; bréchet ; dents jugales spé-
cialisées ; peau nue riche en glandes ; écailles 
élasmoïdes ; membre chiridien ; nageoire caudale 
homocerque ; palais secondaire ; poil ; deux paires 
de fosses temporales ; valvule spirale ; vessie 
gazeuse ; mésonephros ; poumons tubulaires ; 
vertèbres hétérocoeles ; gésier.
Groupes :
1. téléostéens ;
2. chondrichthyens ;

3. oiseaux ;
4. mammifères ;
5. batraciens ;
6. crocodiliens.

3 Vrai ou faux ? Si la proposition est fausse, 
donnez une version exacte :
a. un crocodile est plus proche d’un lézard que 

d’un oiseau ;
b. la plupart des amniotes se reproduisent hors 

de l’eau ;
c. les phanères sont des productions dermiques 

de la peau ;
d. Les batraciens présentent pour la plus grande 

majorité un développement direct ;
e. les squamates présentent une ouverture d’une 

ou des 2 fosses temporales vers la cavité buc-
cale.

4 Quelles sont la ou les erreurs dans les clas-
sifications des organismes suivants ?
a. Truite  : vertébrés, gnathostomes, chon-

drichthyens, téléostéens.
b. Grenouille  : vertébrés, gnathostomes, 

ostéichthyens, tétrapodes, amniotes, batraciens.
c. Merle : vertébrés, gnathostomes, ostéichthyens, 

tétrapodes, amniotes, synapsidés, oiseaux.
d. Dauphin  :  ver tébrés, gnathostomes, 

ostéichthyens, tétrapodes, amniotes, mam-
mifères.

e. Lamproie : vertébrés, gnathostomes.
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Chapitre 1

Pour bien démarrer
1 a, b et c. Ces trois propositions correspondent 
aux caractéristiques des êtres vivants.

2 a. Les bactéries et les archées n’ont pas de noyau 
et de nombreux êtres vivants sont unicellulaires.

3 a, b et c. Les êtres vivants sont divisés en trois 
domaines, les bactéries, les archées et les euca-
ryotes. Pour les virus, les avis divergent à ce sujet 
mais comme ils ne sont pas autonomes dans la 
réplication de leur information génétique, ils ne 
sont pas considérés comme des organismes vivants.

4 c.

Testez-vous
1 b et d. Les nutriments sont de petites molécules 
issues de la dégradation des aliments et directe-
ment utilisables par les cellules. L’excrétion est 
l’élimination des déchets solubles du métabolisme.

2 b. La segmentation est la phase de division 
de l’œuf. C’est l’endoblaste qui donne l’intestin 
de l’adulte. Le stomodéum correspond à la zone 
d’ectoderme invaginé au niveau de la bouche.

3 c et d. Le blastocœle peut subsister au cours 
du développement, c’est le cas en particulier chez 
les pseudocoelomates. Ces derniers n’ont pas de 
splanchnopleure.

4 a, b et d. Une classification phylogénétique 
ne prend en compte pour un groupe donné que 
les caractères hérités de l’ancêtre commun aux 
espèces de ce groupe.

Exercices
1 a. Métazoaire.
b. La respiration est le moyen par lequel les cellules 
sont alimentées en oxygène.
c. La reproduction asexuée (ou reproduction 
conforme) et la reproduction sexuée par l’inter-
médiaire d’une méiose et de gamètes.
d. L’appareil excréteur élimine les déchets du méta-
bolisme cellulaire et régule la pression osmotique.
e. Le blastopore est le premier orifice qui se forme 
chez l’embryon. Il correspond à l’orifice du tube 
digestif embryonnaire, l’archentéron.
f. Le blastocœle (ou cavité de segmentation) est 
une cavité remplie de liquide qui apparaît au sein 

de l’embryon lors de la phase de segmentation. Le 
cœlome est la cavité (ou l’ensemble des cavités) 
creusée dans le mésoderme et délimitée par un 
épithélium.
g. Certains animaux possèdent deux feuillets em-
bryonnaires, l’ectoblaste et l’endoblaste, ils sont 
diploblastiques. D’autres présentent un troisième 
feuillet, le mésoblaste, ils sont triploblastiques.
h. Une classification phylogénétique retrace les liens 
de parenté évolutive entre les espèces en identifiant 
les caractères homologues (caractères hérités d’un 
ancêtre commun).
i. Après la segmentation, la phase de gastrulation 
consiste en des mouvements et interactions cellu-
laires aboutissant à la mise en place des feuillets 
embryonnaires et du tube digestif embryonnaire.

2 a. Faux : les animaux sont hétérotrophes.
b. Faux : tous les animaux sont pluricellulaires 
(métazoaires).
c. Faux : la lame basale n’existe que chez les eu-
métazoaires.
d. Vrai.
e. Vrai.
f. Faux : l’endoblaste est le feuillet le plus interne.
g. Faux : les diploblastiques sécrètent des lames 
basales.
h. Faux : le blastopore donne l’anus chez les deu-
térostomiens.
i. Faux : le mésoderme des acœlomates ne se creuse 
pas de cavités, il forme un mésenchyme nommé 
parenchyme qui entoure tous les organes internes.
j. Faux : la splanchnopleure est un épithélium 
cœlomique situé du côté de l’endoderme.

Chapitre 2

Pour bien démarrer
1 c. Les éponges se nourrissent de microorga-
nismes contenus dans l’eau, elles sont donc mi-
crophages. Elles n’ont ni bouche ni anus. Il existe 
de nombreuses espèces dans les mers « froides » 
et quelques espèces vivent en eau douce.

2 b et d. Les anémones de mer ou orties de mer 
sont des animaux carnivores. Elles sont proches 
des coraux : ce sont des polypes solitaires tandis 
que les coraux sont des polypes coloniaux.

3 a. Les méduses sont des prédateurs qui capturent 
leurs proies à l’aide de leurs tentacules pourvus de 

Co
rr

ig
és

9782100826650_BM.indd   212 17/02/22   7:44 PM

Glossaire
Pour se repérer plus facilement, les mots du glossaire sont en bleu-gras dans le cours.

Acœlomate (a = sans ; cœl- = cavité) : qualifie un animal dont le mésoderme ne se creuse pas de cavités 
cœlomiques. Il ne possède pas de cavité corporelle (mise à part la cavité digestive). Les espaces situés 
entre les organes internes sont comblés par un mésenchyme nommé parenchyme.

Amniote (amnio- =  membrane entourant le fœtus)  : qualifie un vertébré dont les embryons se 
développent dans une poche pleine de liquide formée par une enveloppe membraneuse appelée amnios. 
Le développement dans un amnios est une adaptation à la vie terrestre.

Anamniote (a- = sans ; amnio- = membrane entourant le fœtus) : qualifie un vertébré dont les embryons 
ne possèdent pas d’amnios. Les œufs des anamniotes sont pondus en milieu aquatique.

Anhiste (a- = sans ; hist- = tissu) : se dit d’un élément d’anatomie microscopique qui ne paraît pas avoir 
de texture cellulaire (absence de cellules).

Archentéron (arch- = primitif ; entéron = intestin) : cavité tapissée d’endoblaste qui se met en place au 
cours de la gastrulation de l’embryon et qui s’ouvre à l’extérieur par le blastopore. Il est aussi nommé 
intestin embryonnaire.

Autotomie (auto- = de soi-même ; tome = portion, découpage) : l’animal se découpe de lui-même en 
plusieurs morceaux.

Autotrophe, autotrophie (auto- = de soi-même ; troph- = nourriture) : organisme capable de synthétiser 
ses propres molécules organiques à partir de composés minéraux (par exemple CO2 atmosphérique et eau).

Blastocœle (blast- = germe, embryon ; cœl- = cavité) ou cavité de segmentation : nom donné à la cavité 
remplie de liquide qui se forme dans l’embryon au stade blastula (en fin de segmentation).

Blastomère (blast- = germe, embryon ; mère = partie) : nom donné aux cellules-filles provenant des 
divisions successives de la cellule-œuf.

Blastopore (blast- = germe, embryon ; pore = passage, voie de communication) : nom donné à l’orifice unique 
des embryons au stade gastrula. C’est l’ouverture par laquelle l’archentéron communique avec l’extérieur.

Blastula (blast- =  germe, embryon  ; ul =  petit) ou blastule  : nom donné à l’embryon en fin de 
segmentation. La blastula est le plus souvent sphérique, constituée d’une cavité centrale (le blastocœle) 
entourée de blastomères.

Cæcum digestif (cæcus =  aveugle)  : diverticule en cul-de-sac, plus ou moins développé, qui 
communique avec le tube digestif ou un autre organe creux.

Chiridien (chir- = main, prononcer « kiridien ») : chez les vertébrés, le membre chiridien est un organe 
locomoteur de type marcheur pentadactyle (= terminé par 5 doigts).

Chitine (chiton = vêtement, carapace) : polymère de N acétyl glucosamine (C8H13O5N)n qui entre dans 
la composition de la cuticule de nombreux protostomiens (elle existe aussi chez les champignons).

Chitineux : formé de chitine.

Cloaque  (du latin cloaca = égout)  : désigne l’orifice commun des voies urinaires, intestinales et 
génitales.

Cœlomate, cœlome, cœlomique (cœl- = cavité) : chez un animal cœlomate, le mésoderme se creuse 
d’une ou de plusieurs cavités. Ces cavités complètement entourées de mésoderme sont des cavités 
cœlomiques. L’ensemble des cavités cœlomiques d’un individu forme le cœlome.

Collagène (coll- = glu, colle ; gen- = engendrer) : protéine fibreuse sécrétée par les cellules conjonctives. 
Elle constitue une grande partie de la matrice extracellulaire et doit son nom au fait qu’elle se transforme 
en gélatine sous l’action de l’eau bouillante.
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Les + en ligne
Retrouvez sur la page dédiée à l’ouvrage sur le site dunod.com :

	 �Des schémas vierges à légender.
	� Des compléments de cours (développement des crustacés, clé de déter-

mination des principaux groupes d’insectes).
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Avant-propos
Suite au développement considérable des nouvelles disciplines biologiques telles que 
la génétique, la biologie moléculaire, l’immunologie… la biologie des organismes 
animaux a peu à peu disparu des programmes des Sciences de la Vie et de la Terre 
dans l’enseignement secondaire. Certes les animaux sont encore cités dans les 
manuels, mais seulement lorsqu’ils servent de modèles pour étudier un phénomène 
biologique particulier. Par exemple, tous les élèves connaissent les drosophiles pour 
leur intérêt en génétique, mais combien d’entre eux savent qu’elles ne vivent pas 
seulement dans les laboratoires et qu’ils peuvent les observer facilement lorsqu’elles 
viennent se nourrir sur des fruits mûrs à la fin de l’été ? Pourtant, une meilleure 
prise en compte de la biodiversité est un enjeu considérable pour la société, et la 
biologie des organismes constitue un des fondamentaux pour tout étudiant débutant 
en sciences de la vie. En effet, les activités humaines entraînent une crise de la 
biodiversité qui pose des problèmes de plus en plus cruciaux pour notre avenir : perte 
des services écosystémiques, diminution et dégradation des ressources alimentaires, 
émergences des maladies infectieuses et écologie de la santé... Comment aborder 
ces problèmes sans savoir comment les organismes vivent et se reproduisent ?
Ce manuel a pour but de présenter les connaissances actuelles sur les différents groupes 
animaux, de façon concise, mais malgré tout précise, en évitant les généralisations 
hâtives qui aboutissent souvent à des conceptions erronées. Devant la trentaine de 
phyla existant dans le règne animal, il était impossible (et inutile pour un ouvrage 
destiné aux étudiants au début de leurs études) d’exposer toute la diversité animale et 
nous avons dû procéder à un choix quant aux groupes à présenter dans cet ouvrage. 
Nous avons tenté de retenir les plus importants, en fonction du nombre d’espèces, 
de l’importance du rôle écologique ou de l’importance évolutive (certains groupes, 
comme les hémichordés ou les dipneustes, sont présentés en focus).
La parution de cet ouvrage dans la collection Fluoresciences nous a permis de 
proposer des schémas en couleur plus attractifs et plus pédagogiques. En effet, 
nous pensons que l’organisation des adultes s’explique de façon logique lorsqu’on 
étudie leur développement embryonnaire. Les phases précoces de ce développement 
sont les mêmes pour tous les animaux : après une phase intense de mitoses, les 
cellules s’organisent en couches cellulaires nommées feuillets : un feuillet externe 
(l’ectoblaste), un feuillet interne (l’endoblaste) et un feuillet moyen (le mésoblaste). 
Chez tous les animaux, les feuillets se différencient en donnant les mêmes organes. 
En utilisant la même couleur sur tous les schémas pour représenter un feuillet et 
les organes auxquels il a donné naissance, il est beaucoup plus facile de comparer 
les différents groupes d’animaux et cela stimule la mémoire visuelle. Nous avons 
choisi d’utiliser les mêmes couleurs que la plupart des embryologistes : le bleu 
pour l’ectoblaste, le vert pour l’endoblaste et le rouge pour le mésoblaste. Pour 
différencier les organes provenant du même feuillet, nous avons utilisé plusieurs 
nuances de chacune de ces couleurs, mais pour le mésoblaste, les structures qui 
en dérivent sont si nombreuses que nous avons eu recours à d’autres couleurs en 
complément des différentes nuances de rouge :  le violet, le rose, l’orangé, le jaune 
et même le brun.
Nous avons bien conscience que le vocabulaire scientifique peut être un obstacle 
et qu’un débutant peut vite être rebuté par l’abondance de nouveaux mots à retenir. 
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Comme il est plus facile de mémoriser un mot lorsqu’on connaît sa signification 
nous avons, dans la mesure du possible, expliqué l’étymologie des termes utilisés, 
soit directement dans la marge lorsqu’elle est assez courte, soit dans un glossaire 
situé à la fin du livre si la définition est trop longue pour figurer dans la marge. Pour 
plus de lisibilité, les mots du glossaire sont en bleu-gras dans le cours.
En ce qui concerne le plan de l’ouvrage, le premier chapitre consiste en une 
introduction sur les caractéristiques des animaux. Pour décrire leur anatomie et 
leur organisation, le découpage des autres chapitres a été réalisé en suivant l’ordre 
de la classification phylogénétique, sauf pour le chapitre 2. Les chapitres 6 et 7 
sont consacrés aux vertébrés.
Nous espérons que ce manuel constituera une aide pour ceux qui débutent dans la 
biologie animale et permettra de mieux comprendre comment vivent les animaux 
et comment leur fonctionnement leur permet d’être adaptés à leur environnement.
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Pour bien démarrer
Indiquez la ou les réponses exactes.

1.	 Quelles sont les caractéristiques 
d’un être vivant ?

��a.	il se reproduit ;
��b.	il contient une information 

génétique sous forme d’ADN ;
��c.	 il présente un métabolisme.

2.	 Les êtres vivants sont tous 
constitués :

��a.	de cellules ;
��b.	de cellules avec un noyau ;
��c.	de cellules organisées en tissus.

3.	 Parmi les êtres vivants, on trouve :
��a.	les bactéries ;
��b.	les eucaryotes ;
��c.	 les archées ;
��d.	les virus.

4.	 Les êtres vivants sont classés 
d’après :

��a.	leurs régimes alimentaires ;
��b.	leurs milieux de vie ;
��c.	 leurs relations de parenté 

évolutive.

Corrigés page 212

Objectifs de ce chapitre
•	Définir les caractéristiques anatomiques et fonctionnelles qui 

permettent de reconnaître un animal parmi l’ensemble des êtres 
vivants.

•	Connaître les caractères qui permettent de différencier les animaux les 
uns des autres.

Qu’est-ce qu’un  
animal ?
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